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L'heure est venue des cér6moniles, le Cheik bé-

Les DERVICHES ýOURNEURS et HURLEURS nit ses prêtres, assis autour de lui, ou plus exacte-

AU JARDIN D'ACCLIMATATION ment "a cropetons ", comme aurait dit Villon ; et,

au son d'un orchestre de flûtes à l'unisson et de,

Le surnaturel -ou l'extraordinaire ont toujours tarboukas aux atm monotones mais d'un chaïrine

passionné les foules, quand bien même ce surna- bizarre let pénétrant, la danse Commence. Tous

turel se traduit par des actes qui pouiýraIcnt offen- chantent - est-ce bien un chant ? - Quatre d'en-

seT la nervosité des âmes sensibles. C'est ainsi tre eux ffl détachent et se mettent à tourner, d'un

que naguère, parmi les spectateurs nombreux tournoiement régulier, lent d'abord, puis aeffléré

qui semblaient prendre un très vif Intérêt aux au point de donner le vertige aux spectateurs ; et

X7ereices si enrieux des Dervlehes, exhibés je ne saurais mieux décrire cette danse circulaire 
f

au Jardin 
et folle qu'en Citant un pas8age du " ConstantIno-

d'Acclimatation du Bois de Bou-

logile, fal reconnu plusieurs habituée très pa- ple " ae ce maître styliste que fut le grand Théo-

r]-siena des obligatoires rendez-vous mondains. phille Gautier

aux- 
j, u1, -l'

Est-ce à dire que tous ces Curleuxexerelces 11FI Valsaient, les bilas étendus en croix, la tète

quels sýe livrent ces Derviches "ent, Inconnus, inclinée, les yeux demi-clos, la bouche entr'ouver-

lux qui ont visité la
te Comme des nageuýrs confiants qui se laissentinédits »? Non, ceiýtes, Pour ce

TunLý4ie, l'Algérie même, ou l'EgYPte ; mais le 1 est,
emporter par le fleuve de l'Exta,&-- ; leurs wouve-

je cïrols, la première fois qu une troupe - le mot ments réguliers, onduleux, avaient une souplesse
Un Derviebe tourneur.

peut s'entendre aussi bien au point de vue théâ extraordinaire, nul 'effort Sensible ; nulle fatigue
coin-

tral qu'au point de vue arithiliétique,- aussi apparente ; le plus intrépide valseur allemand se- et (les colltorsiolis mignardes de son corps dé-

plète letaussi variée de ces moines mahométans ratit mort (le suffocation ; eux, continuant de

vint s,ýxl:LIbeïr à Parls, tourner sur eux-mêmes, comme poussés par la phèlw, il semble une jolie et élégante Parisienne

fichier si Por- 
se vaporisant le corpis au sortir d'un bain de, -lait

Que. Ch.-B.. Lucas, le peintre-af Cette indiscré- suite de leur impulsion, de même qu'ulicl toupie ou dLrlg. Il ýw fait les yeux, non point avec une

sonnel et si délicat me Peruaette - qui pivote immobile au moment de la plus grande patte de lapin ou un crayon, mais avec un eabre
Il des Derviclif'stion :_ la plupart der Il numéros Il rapidité -et; qui semble s'endormýir au bruit de son rougi au feu. Michel Strogoffa dû certes passer

du "déjà vu
sont, pour certains de se3 amis, chrétien et frau- ronflement. pour un Derviche, auprWdes Tartara qui tentè-

Lucue, en effet, est un Derviche vo- Parfois un Dellvielie s'arrête et tombe à genoux; rent de le rendre aveugle en lui brûlant la vue

çais des plus curieux. Par un simple effort de

lonté, il se met dans un état de catalepsie qui lui un autre le recouvre alors de son mantWu, tous avec un fer rouge ! Et pour terminer, le Dervi-

permet de se traverser le corps ou 
Che lèche de sa langue, aussi rose

la figure avec de longues épinglola 
toullours que colle d'un jeune chien,

daoier, de manger du verre pilé, ou 
ce sabre de feu, avec une volupté

de lêcher avec délice une laine de 
extatique !

fer Mugie au feu. Ge sont là les 
-Un autre s'enfelic-,- des poignards

ordinalres exercices , des Derviches, 
dans les bras, s'enfonce dans la

mais Lucas est un amateur qui ne 
poitrine une pointe acérée eur la-

voudrait même pas produire ses ta- 
quelle deux hommc-s appuient de

lents au c4-rçlue Moker. 
toutes leurs forces, et se -relève avec

Lëa Derviches vwq' à Parts 
la Pointe encore fixée dans la chair.

Puis c'est la dan*w du sabre par

mut, je rie dirai pas des protes-

sionnels,. ce sel,»,It faire Injure à 
deux guerrlers dervkhes. Peut-

leurs. sentiments religleux, mais des 
être que Ces deux athlètes, admira-

Dervitchez veais, authenticlu -es, ve- 
bles de force et d'élégance, ont corn-

nus en droite ligne de la Haute-, 
battu 1' y a quelques moIs ; l'un

EM te ;ý leur Cheik a- voulu que la 
d'eu x porte des balafres qui 1'ludl-,

Franc- 'Angleterre, 
Llii-er.mient .; mais on se, demande

avant imême 1,

eonnùt cette seete puissante, dont 
comment, avec le6, longs eal-,m effi-

la religion , ýest un mélange de Con- 
lé s.,et tranchants qu'ils manient si

Baissa -nea qulge per- 
rapidement, ils n'arrivent pas à se

biles-seý eux-mêmes 1

p6fiigÈt deppls des siècles dans des L'heure du repos - bien gagné -

mônawkree upelêe l, tekkés, ,, 'OùL,

wu s'le nom de Il méýë1awltes ce% 
a sonné, le Cheik, b6ult ses Dervl-

1]uO1nësý tree chastement. vivent en 
ehos ; les flûtes sifflent, les tàm-

.amunauté. 
bourins résonnent, -Iffl)tarbourkae se

La daim du sabre PàT deux Dervie es gnerÉers. font entendre une'-dezmière folie, et

ý'Ae: jardlii, dans

où 11,9 plu-ntèllènt leur tente pour tombent ainsi. pais se relèvent et font autour de la troupe danequt -eneore se retire-8ous sa tente,

in grande serre

deux molt les Dpre-lehee ont transporté leurs ha- la salle une proc,"oiiý dans une farandole lente en chantant la gloire

1ýltilidcýsI-et leurs moeurs ; lis sont výngt-d-eux, sous , Parmi les Derviches exhibés par le Jardin d 'Allah

la. conduite eun Chelk qui lea.d!Tlkea dans leur dAMI"tat-ion, il en est qwÀquewuns qui -ne Le moment est venu des ablutions'et du repas

travers I'Burope. Vétus'bizamçihent %&nt pas tourneurs, S sont des 1',hurleum Il les ablutlew, les Derviches n'y sauralentl-man-

urlemente étaient deve=6 des mgtM e- 
chose seeondalw, et

dÙUe am1Jý« chýmLf4e de tOliýe.blanche plissée, de ." Les h 
quer je repas-eet pour eux

eftlýçap*, àerrf» aux genoux et à la talliel'je chef ments les Derviches balancalë4t leurs têtes fla- cependant,, 90 ont. uù appétit f6rooe - -le matin, Ils

ý>nnçt Cylindrique de .feutre ébats. ellêes 'de longs cheveux noirr. Ià tiraient, de absorbent près d'un litre de thé ; à valdi, du. ra-

Ils go Mvýr-vut lé jour durant A toutes les, pratiques leur poitrine de squ4ýette des rugissements de ti- goût, qu'Ils préparent eux-mêmes, du mouton et

qui, dans tOut l011el1t; «emeUt. puissance pre, des grornmelle*elits dêliionl des glapisse- des pommes de terre cultffl à leau - des i)OU"

très grande sur 1'-ôepÉt simple deë foules, M4,%tg de ý loup blew-ià saignant -dauz. la 'Udge,.'des & jangiüW. Le soir, du riz et du pft1wen'quaiý-

cris pleins de rage et de 4«m,. des rAles de. veup- ilté. Ils font eux-mêmes leur cul"e et mangènt

tés luçongues et quelquefoie déO ODYP. Te d'ujlg trie- en commun, ; L_ Cheti qu14 ego nominar loo

.teise mortelle, 'Prote,"tiition -du e&PR broyé',aou« ne oert ie.preraier, et dietrfbue la pitsnce aux

la meul e de Ç[aiitier,, "Cûastan ti- aùfXes, qui obédè»eàt. p aux ordrem de

leue grand Maître 
7

nopie.

c'est éë »p«tac,ýý qùoit-rê les Derviches Ceý , le fpectâcle offert par les Dervlcbw est

êtmnge, M" cette exhibition ethnographique et
du Jardin. du ýSùM â«ý »Oulo«xte. ýUt 1 ce 1. n'est

pas tout, 'comme disMt Je ne *il$ plu.e.qluapër-. reidgieuffl a été Intérefflute à pius. eun point

8oýtinagé de parabel tabayi nclOQue. Zn "lei 1un w
q dè vue.

se z pTéciplte etir un v«re de cristal, De m.dmts

snperbeiýent blanche8 Ji bMe, 10 r&

duit en fine pou"eère et 17avee, iuw fAeIleIMOýt

0 Ihlue . où iËol dêgugý,--rions un. fL!l verre de. HISToilta AUTHENIrIQUE

ýVo4ney où de 1-
10=11 une tOýrehe hl

ru antr1ýý_ dtibel-, en ï8e ýsýre eourt4, mais:bonne: Le BAV-

JF-" prèniène la
XE UHUU" est. lê reinêdepar ex£ýettenee cotitre

sur le eorpo, leè brak,4es jambes et la figure.

-Ûx eàlptl Vante, le sÈ urýÎe aux lèvres la gorreet dei poumons.


